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des affaires de vos maris; la bonnei nature sem- paille d'Italie, la forme Pamela domine toujours,
ble vous avoir prédisposées pour cet oflice: quoiqu'elle ait plus d'un demi-siècle d'existence.
nous l'en remercions tous les printemps, Encore Les soieries pour modes et pour robes- n'olrent,

deux mois, et les rues se couvriront de ménages cette année, rien de bien partîculier ; la saison scia

plus ou moins endommagés, voyageant vers la évidemmentdanssoneînsemble d'uan aspect assez
sobre. Commep lesfaille et sat

nouveau domicile. C'est alors que les char- .
rettes lourdement chargées se croisent et se raes revlersibes, brochées velodsrs continueron t,
rencontrent dans les rues, que les trottoirs s'en- pour' les toilettes riches, à étre employées.
combrent de meubles, que leurs propriétaires Au second étage nous trouvons également les man-
les emménagent à force de bras, que les con- teaix importés. )e très jolis modèles ont été créés
ducteurs vocifèrent contre leurs bètes plus pai- cette année et tous tendent à la diminution des pa-
sibles qu'eux. C'est alors que tout reprend vie trous. La mode est aux dolmnans courts, en étoIle

et mouvement dans la cité; c'est son premier de laine légère ou en salin rhadaman; nous avons

éveil de son lng sommeil d'hiver ; c'est enfnli égalemimeit remarqié g liiies caracos espagnols,
e . pren:mt les épaules et imsant presque au milieu du

le printemps, et avec lui le réveil (le toute la dos; le modèle est joli nais ti peu excentriqe- Ce
nature. Image de l'enfance, cette époque de qu'il y a de plus reimarquable dans les manteaux
l'année est comme elle, pleine de vie et de mou- europens, c'est la continiation de l'emploi des pe-
veients, d'espérances et d'illusions, que la les de jais ; jamais nous n'en avons vu autant; la
blanche vieillesse, l'hiver de la vie, viendra mode senle avoir adopté le jais d'une manière per-
éteindre et dissiper. Mais la nature renouvelle manente : sa vogue i'a jamais été aussi longue. La
sans cesse ses quatre nâges, tandis que pour chenille, sous toutes les formes, est également cim-
nous, mortels, l'hiver n'a plus de printemps. Ph< ée sur, une vaste échelle et c'est justice, car elle

formen ue gain1iture aussi riche qu'élégante.
ELTL La troiseme étage est consacré spécilementa

Québec, février 1SS4. tous les articles de garnitures; les passementeries
-- in cheille, en jais, pour robes, chiapeaux et man-

MODES DU JOUR teaux, occupent t iu espace considérable, les dessins
en sont nombleux et les quantités importées prouvent
soltisaînnent que ces articles seront très employés

Le public, surtout le public féminin, aime à con- ce printemps.
naitre un peu i l'avance ce qui sera porté à la saison Nous avons beaucoup admiré des fantaisies, en
nonvelle ; aussi aije cru bien fair'e n profitant de frange, en pompon, en brandebourg, en henilles de
l'invitation( quii avait été envoyée au Journal, de la couleurs, d'une douceur très grande et d'un emploi
part d'une naison de gros de dontréa, de visitr très facile; nous en verrons certaieinent ue grande
les importations faites en vie de la saison du lrii- quantité sui les robes et les chapeaux.
temps ce 1881 ; par ce moyen os lecries auront En rubans, il faut t'avouer, il y a peu de nion-
un avant-gout des articles qu elles verroLt sous peu veautés. On se repose quelque peu des variations
dans les magasils de détail. de ces deriîires anmées; les riubas en faille et. satin

Au premier étage se -,'trouvent la bo:maeterie poili r seront les plus employés, quoique le velours sera en l
fennes et en fants, les jerseys, les robes cou fection- demande au coinmmenement de la saison. Les ruba ns
nées et un assortiment des plus complets de chapeaux sont d'une fantaisie moins grande que pendant les
de daies, en paille inu et garnie, et le formes de saisons précédentes; tant mieux, car ils ue doivent
chapeaux. Cet étage est recservé, quant aux arti- que jouer un r'le secondaire dans la toilette. Les
Clos de modes, auxrqualités ordinaires et commniies couleurs principales sont celles que nous avons déjà

Au deuxièîne étage oun entre de suite dans la haite indiglées pout' les pailles.
fantaisie; les chapeaux sont les patrons les phis lEn hijouteries pour chapeaux, la nacre sera
nouveaux; ils ont déjà été adoptés sui le co tinent préférée aux fantaisies métalliques et les épingles
par les maisons les plus renommées. Les formes, seront plus n faveur que les boucles. Enfin, à cet
cette année, Sont plus élevées de couriones et plus étage ou trouve un choix considérable d'en-tous-cas,
larges de bords que celles de l'année dernière: elles le touis prix et de toutes grandeuriS.
ofl';ent plus de place à la garniture et supporteîon0t ULiImportaiice prise par le département des fleurs
très bien plumes, Dleurs et rubans. Quelquesuins et Ldes plumes a fait consacre lotut un étage, le qua-
rappelleit encore la forme jockey, mais ce sont les trièmîe, à cette branche importante des articles de
moins nombreuses. Les styles qui certainient modes. Eu plumes, les panaches seront plus poités
seront les plus demandés sont ceux des époques Henri que les amazones, et le uoir sera plus en faveur que
I et lienri IV ; mais en dehors de ces nouveautés jamais. Ou craint mmîe, par les demandes consi-
nous avons irmarqué un nombre considérable 0de éabls qui oit été taites îe plumnoies, que L-s
charmants modèles; nous ne pouvons donier les stoksecsoient trop promptement épuisés et qne les
noms de tous, mais nous signalerons ceux qui, dans plumes de belles qualités lie teviennt raies sui
notre opinion, sont appelés à la plus grande vogue. place d'ici à peu îe teMPs.iLes coîleîis P'incipales
lEn chapeaux ronds: Pierson, Carnc, Rival, Ihona, cil plainesserdîit tardoise, tabac, paille,
Mlfaud, Coîutss, llde-Park, leaumuont, over, Lucia, cie, g'eilat, ciel et couelicot. Eu plumes îe fan-
Brenl-Wood, leverley, Wes-Poinf, Jeromnm, Cadette, taise, tis à la moeuns avons ieiiai'qupon.

Lurreychm arbotGeirs omon ae.ch
ln chapeauxfermés, il faut citer les formes Dora, p'eîaîîti'ac

Caprice, linthFedora, Corani et celles portant les Nos LesD[us se'mt également tis poiles la foîi
84, 351 et 355 ; ces dernières surtout son charmanî- les chapeatizen peimetteili mploi, legmuecnii
tes. ture scia sur'ot adopté.

ln chapeaux pours enfants aus signaleros les Eni emîatous devons adresser nos reme'cie.
nouveautés : Canopy, Ionquin,, Piniwhcl Elsie,I Teu Jdil,nens si'cêîes àMessieurs 'homas pay & Cie.pour
Lawn, ijict, Star, Smrf Blossom, cu"ans et Social,'amabilié avec laquelle ils nous eut auto'isé de
domntquelques-unes sont des bijotuxde bon go't.iipiedtvisier lescragsrsips.a
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L'ARRET IRRÉVOCABLE

(Suite.)

Pendant ce temps, le curé était arrivé à la
maison (10 Graspard.

Au dehors, près de la porte, un cheval, cou-
vert de sueur et de poussière, était attaché à mi
anneau de fer scellé dans le mur. .

Il n'était pas difficile de voir que t'animal
avait fourni une longue course.

Le curé s'arrêta pour le considérer. Dans les
petits villages, les modinlres incidents ont leur
importance et provoquent ldes commentaires.

-Quelque visite? se dit l'abbé â part lui, en
entrant dans la cour.

Une femme filait sur le senil de l'habitation.
Elle leva la tête.

-Ah ! monsieur le curé, dit-elle on courant
au prêtre et on lui prenant la main qu'elle baisa
avec effusion et respect.

-Ne te dérange point, Anastasie, et n'inter-
romps point ton travail. Ton maître est-il chez
lui ?

-Oui, monsieur le curé, il est dans la grande
chambre je crois, répondit la fileuse, qui s'était
rassise et flisait tourner vivement son fuseau
pour rattraper le temps perdu.

-Est-il seul?
-Non, un étranger vient d'arriver.
-D'où?
-JOelne sais, monsieur le curé ; de Salaman-

que, je crois.
-Étrange coïncidence, murmura le vieillard.
Et, sans demander plus d'explications. il entra

et g ravit aussi vite qu'il put les sept marches de
l'escalier, Il trouva Gaspard assis dans un fau-
teuil, une lettre à la main. Près de lui se tenait
debout un homme, aussi· couvert de poussière
que le cheval attaché à l'anneau de fer.

-Pardonnez-moi, senor Gaspard, dit l'abbé,
mais votre fils...

Pour toute réponse Gaspard lui tendit la
lettre.

-Lisez, dit-il.
Le curé s'empara du papier, et ses yeux en

parcoururent avidement le contenu. Voici ce
qu'il lut:

" Gaspard, j'ai deux mauvaises nouvelles à
t'annoncer. Toutes deux concernent ton fils.
Une nouvelle folie l'a fait arrêter. Pournqoi te
le cacher ? Entre amis on se doit la vérité. D'ail-
leurs, c'est sa faute. Un alcade l'a surpris dans
une maison de jeu. Ton fils a insulté le repré-
sentant de la loi. Comdamné à l'amende et ne
pouvant la payer, il aurait infailliblement passé
tout le printemps en prison, Je l'ai tiré de là.
Je l'ai fait pour toi, non pour lui, car je sais que
c'est un jeune homme de qui l'on a peu de chose
à attendre. Hier a eu lieu le tirage au sort des
miliciens. Ton fils a eu un mauvais numéro, il
sera soldat; ce ne sera pas un mal pour lui. La.
discipline militaire est souvent le meilleur remè-
de pour redresser ces caractères intraitables. Le
sergent, qui est chargé de conduire au régiment


